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A L'AUTEUR 
DE L'ESSAI SUR L'HISTOIRE LITTERAIRE DE POLOGNE 


AU Sujet 
DU SECOND PARAGRAPHE DE SES PRELIMINAIRES 
Qui a pour titre 


Nécefité de la Tolérance your les progrès 
des connoifJances humaines. 


MONSIEUR. 


F ene fpais foe? pour vous dgayer plutôt que pour vous effayer 
qu’il vous a pli de décorer le frontifpice de votre EfTai par une af. 
fertion aufi tranchante. ¿Jufqu'ici on s’étoit, je crois, contente de 
dire que la Tolérance pourroit bien ¿tre utile pour favorifer quel. 
que branche de commerce, ou pour aider à peupler queique pais 
defert; & ef, fi je ne me trompe, tout ce qu'on a hazarde de 
moins déraifonnable fur une matière aufi délicate, ES fufceptible 
d'ailleurs de tant d’interpretations, ou pour mieux dire, detant Pee 
quivoques. Mais déclarer hardiment, mais afficher publiquement 
que fans ta Tolérance toutes les connotffances humaines vont refier à 
Pacroc, eft, Monfieur, ne vous en deplaife pour votre premier 
coup d’effai, faire aux connoiffances humaines, © tout enfemble 
à la Raifon € à la Religion le plus fanglaut de tous les outrager, 
Que ceci aurefle, Monfieur, ne vous indigne ni ne vous révolte tout 
d’abord; ce weft ni un béat ni un fanatique, qui vous écrit; c’eflun 
homme fincére € droit, un homme qui aime ها‎ Religion, qui la 
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refpelte, ES qui gemit autant que vous, ES peut étre plus que vous 
de toutes les horreurs qu’on lui impute ES dont elle weft que Pabi. 
furde prétexte. 


Vous ouvrez lafc&ne, d’une manière, ge me femble,' 
auffi nouvelle que frappante. 


En vain ( vous écriez-vous tout en commençant: ) le Mo- 
narque Polonais eut-il prodigué les récompenfes, 
en vain eut-il cultivé & protégé les Sciences & les 
Arts, en vain eut-il poflédé toutes les vertus & 
toutes les connoiflances: tous fes efforts euflent été 
inutiles fans la Tolérance. 


Je ne vous dirai pas, Monfieur, quelle temerite ceft à vous, 
étranger, particulier, comnte vous êtes, d’ofer en face d’une 
nation Orthodoxe, taxer ainfi de Tolérantifine, fon Roi, fon Prin. 
ce, & de choilir pourune démarche aufli indécente qu'irrégulière, 
la circomftance même où cette nation faigne encore des playes 
cruelles que lui a coutées fon zèle pour la Religion. Non, Monfieur, 
ce Welt pas de quoi je veux m'occuper: nu procédé tel que le vôtre, 
mérite d’autres avis que les miens. Dailleurs, le refpect fait ici fur 
moi ce qu'il auroit dû faire fur vous, & e&qu'il feroit fur tout autre 
qui penferoit, qui reflechiroit; H m’impole le filence. Je m’occu- 
perai encore moins à vous faire fentir tout le ridicule de votre em- 
phatique début... Prodiguer lesrecompenfes .. Culriver ES proteger los 
Sciences ES les Arts. Pofeder Toutes les vertus €S Toutes les connoif- 
fances.... Et ne pouvoir, fans la Tolérance, faire faire un pas aux 
Sciences & aux Arts chez les Polonois, quels terribles hommes font- 
ils done, ces Polonois, pour être inacceflibles & impénétrables a toutes 
les vertus, & 4 toutes les recompenfes? Avouez-le, Monfieur, pour 
débiter tout d’abord & aufli gravement des chofes aufi rifibles en 
faveur de 13 Tolérance, il faut rever Tolérance, & quelque chofe de 
plus. Je laifle donc tous ces accefloirs que chacun eft en état d'ap- 
précier, pour examiner tranquillement avec'vous le fond même de 


la 


Sos 


la queftion. (a) Mais avant tout, defions-nous bien, Monfienr, { &je 
me le dis comme à vous ) defions-nous bien de la manie & de la fu. 
reur des fyftèmes, fi fort à la mode aujourd’hui, & n’ayons garde en 
particulier, pour me fervir de vos propres termes, de nous laiffer em- 
porter fur des ailes de feu dans lecercle vicieux des paradoxes... Que 


ce foyent les faits feuls qui parlent; que ce foit d’après les faits feuls 


que Pon nous juge, 


La fituation tant ancienne que moderne des Etats 
de l'Europe démontre, dites-vous, cette vérité; 
(La nécefité de la Tolérance pour les progrès des connoif- 
fances humaines) De quelque côté que je tourne les 
yeux fur la fcène du monde je n'y vois JAMAIS la 
culture des arts fans la Tolérance; Je vois que les 
progrès des connoiflances humaines, font en ۵ 
de cette “Folérance.... 


Pasdon, Monfieur, fi après avoir un peu réfléchi fur ce texte fin- 
gulier, Pai ofé penfer que ce ne pouvoit guères être qu’en raifon 
inverfe du refpect que vous devez au Public, que vous veus étiez por- 
té fi gaíment a le régaler d’une erreur de fait que Pon peut hardi- 
ment regarder comme unique en fon genre. Eh! où croyez-vous 
donc être, Monfieur, & à qui vous flattez-vous d'en impofer? Eit-il 
un fi mince, un fi chétif grapilleur d’hifloire rant ancienne que mo- 
derne qui ne puifle former contre vous & votre affertion la décifi: 
on la plus complette & la plus péremptoire. Et d’abord, Si je tours 
ne les yeux du côte dela Nation francoife, dites-le moi, en quel état 
y trouverai-je les Sciences & les Arts, loríque tout y fourmilloit de 
Huguenots, je veux dire, lorsque le Demon de l’héréfie n’y levoit 
A2 fiére- 


(a) Sicependant vous défirez fur tent ceci quelques éclairciff: mens particuliers, 
vous pouvez confulter les Auteurs oui on: le plus contribué à faire naitre le 
goût fous ce règne, & que que vers c tez vouz-méme, un Nars/ceswicz, un Wire 
swiss, un Bohemolec, un Äonur/ki, \ cu ceux qui font dépofitaires de fon efprig 
comme de fes ouvrages) Bic. &c. Seulement je crains que la réponío dont ¿le 
voua henoreront ne fuit un peu trop cathégorique, 
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fiérement & Mbrement la tete, que pour infülter aux Rois, menacer 
letróne de Vébramber; où fi vous voulez, lorsque moins furieux, 
moins agité, il pouvoit 1۸11101 entrevoir quélques artiftes, parmi ceux 
quí fervoreat fous Les enfeigmes? Combien de grands - hommes la 
Frahce a-t-elle donc produits alors? Quelle brillante révolution y a- 
t-on vue éclorre, on faveur des Sciences. & des Arts? Je vous prie, 
répondez. Mais les Religionaires commencent ~ ils à être refferrés 
fous le pieux, le févère & très intolerant fuccefleur d'Henry IV, je 
vois aufhtöt naître L'ACADEMIE FRANCOISE, gage précieux de 
la renaïflance du bon gout; préfage heureux & für de la gloire im- 
mortelle que la France & l'Europe ertière vont en recueillir. En 
effet, le dernier. coup eft-il enfin porté à Phéréfie par la révocation 
de l'Edit de Nantes? Je vois tous les cœurs foumis voler aux pieds 
du trohe, & avec eux tous les talens, tous les génies, tous les arts 
wccoutrir & recevoir du Monarque éclairé qui les appelle, cette im- 
pulfion forte, füblime & rapide, qui va imprimer à fon règne com- 
me à fon fiécle, un caractère de noblefle, de grandeur & de magni- 
ficence, dont Péclat ne doit vieillir que lorlque le gout du vrai, du 
beau, du folide aura difparu de lunivers, (b) 
Si 


Cb) Un ancien entendant louer Hercule s'écria, ah! douer Hercules. Eh! Qui 
eft-ce qui le blâme? Eloge le plas court, mais de plus flatteur & le plus énergi- 
‘que, qui jamais at été prononcé. . Bien des perfannes voyant qu’on relève ici en 
paffant la gloire du Siécle de bonis XIV, demanderont fans doute anfi; Qui eft. 
ce quile blâme on quie déprife, ce fiécle heureux, quisdepuis l'origine des teins, 
forme la quatrième époque du renouvellement &de la perfettion des Sciences & 
des Arts?... Ceux quiféront cette queltion, me direz - vousA'ue pourroit être 
que designorans, de pauvres Welches, ( ce font vos termes) qui ne fçauront pas 
gn'alors le Génie Troit lié par le fanatifme.... que ce fùt en particulier la révoca- 
tion ‘de 1'Edit de Nantes, qui'empicha Boileau He faire des Satyres aufiutiles & 
aufivagréables que les Syfiómes, des Cabates, de Rufe Paris, la Bágmeute, les 
sois manières Esc. Palcal, de faire les Lettres perfanes... Les Lettres de la Monta- 
Whe, & le 66۵0۱6, de produire le Hvre de L'Efprte, ou, Le Materia fine véduit en 

rincipes &c. &c pag. 2%. Mais fi Pon vohs-difoit, maisfil’on Vous protvoit que Mr, 
de Voltaire pourroit bien être un de ces ignorans, un de ces pauvres Welches, 
ilne Vous refteroit plus, je penfe, qu'à chanter la Palinodie. Préparez Vous y 
abn, Serres feito ment Tes Yeux Tur le 2d volume du fiécle de Louis XIV. Cart. 

Sciences: Arts) Vous y داز‎ termes très exprès, &'vous y trouverez très bi- 
en & très :clatrément démorftéé par ¡tes Herafls ‘hes plats circomiftanciés commeles 
‚plus intereffans que... Fons Hspees "de fitis © Re Mitdrurare ont été éputfés Bans 
ee fidcte... pag, 176. Edit. de Drefde.: Qu'en Pparticulier dans 'Peloyuence, Hans la 
lapodie, dans In Littérature, «bars és #ivres ول‎ mvrate ES Wagrement, tes Fran- 
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Si maintenant je tourne les yeux du côté de L'Italie (où vous 
ne placerez pas fans doute le fiège de la Tolérance) quels objets 
frapperont mes regards en remontant du fidcle des Benoît XIV. 
jufqu’aux fiécles des Vibain VIN. & des Léon X?.. Croyez-vous, 
Moafieur, que jen’y trouverai rien de tout ce qui captive fi fort&c 
fi tendrement vos regards & votre admiration depuis PElbe jufqu'a 
la Viftule, ni un Hafe qui pince la lyre d’Orpbee, ni un Winckelmann 
qui interroge les monumens anciens, ni un Minx qui ۵۶ ۴ 
a la peinture?... Mais fi j'y trotivois quelque chofe de plus encore... Si 
J'y trouvois, outre les vrais modeles, qui, de Paveu de tout le monde, 
ont dû former & les Hafe, & les Winckelmann, & tous ceux qui fe 
mélent de peinture & de tableaux, d'autres modéles auffi parfaits 
& de poëlie, & d'éloquence, & WArchiteture, & de goût, & d’eru- 
dition, modeles, que l'Allemagne libre du joug de la «onfcience de 
puis pres de trois fiécles, commencit à peine a fentir & à imiter;... 
Si f'y trouvois, comme en France, fous les règnes les plus religieux, la 
culture des terres mieux perfectionnée, un plus grand nombre de 
manufadl ures, des bitimens plus magnifiques, un commerce aufi 
foriffant; fi Py trouvois des Sages, des artiftes raffembles, des ouvriers 
en um motdans tous les genres, dont on fe fit gloire degaler Padrel- 
fe di Phabiletd; par fa même, n’aurois-je pas trouvé de quoi con- 
vainere le plus deterinine partilant de la Tolérance, que fans elle, & 
fans qu'il foit libre à chacun de penfer a fa fantaifie, Von peut ètre & 
bon cultivateur, & bon manufacturier, & bon peintre, & bon mu- 
ficien, & bon antiquaire, & TOUT, pourvúque Pon foit fecondé 


par la Nature & le Génie. 
Ton 


۷2۵۱ furent leslégiflatenrs de l'Europe. p. 177... Que ce fidcle qui commença an 
CARDINAL de RICHELIEU, & qui finit de nos jours ( paroles que je vous 
prie de bien remarquer ) fera difioilement furpal]?, & s'il Peft en quelques genres, 
élrefiera le MODELE des âges plus fortunés encoraqu'él aura fait naître. p. 202. 

Amoins que vous ne Vous croyiez deftiné à quelque chofe, de plus encore 
qu'à faire naître un de ces ¿ges fortunés, j'ofee{pérer, Monfieur, de. votre fincé- 
vité qu'après avoir bien lù, bien médité ce tableau enchanteur & vrai que U Oracle 
même dugoût nous atracé des progrès Étonnans que les fciences ۸ ont 
faits pendant cerègre, malgré la révocation de !’Ediı de Nantes, vous vous écrie- 
rez d’un ton tn peu moins triomphant que vous ‘n'avez fait ailleurs,.. Ab! fi Platon 
revenoit, ce re feroit plus fa Républigue, que J'ai crut inintelligible, qu'il brule- 
roït, mais quelqu’autre /ivre, qui, pour etretres intelligible, d'en vaut guère mieux. 
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| Enfin, fij’ofois, après la Religion Catholique, parler du Paga- 
nifme ,croyez-vous, Monfieur, que tout monfirueux qu'il ctoit dans 
fon objet, je n’y trouverois pas encore quant à fa police & à fa difci- 
pline religieufe, de quoi vous faire rougir d'un paradoxe auflı inde- 
cent pour unChretien, un Catholique, que ridicule & abfurde pour 
un homme qui pretend au titre de Philofophe. 

Et d’abord, efl.il bien vrai, bien démontré que les Payens füf 
fent auffi Tolérans, qu'on s'efforce de nous le faire aceroire? Non, 
non, Monfieur, non: & fans en aller chercher la preuve dans les hif 
toires d'un Socrate büvant la cigue, d'un Efchile traîné deux fois 
au fupplice, d’un Ariftote banni de fa Patrie, pour s'étre tous rendus 
fufpects en matière de Religion, c’eft de vous-même, Monfieur; c’eft 
de votre aveu propre que jefpere tirer toute la force de mon argu- 
ment. Dites, répondez? Ef-il croyable, quelqu'effort que falle 
l'imagination, qu’a Athènes ou a Rome, Poneútjamais porté l’ega- 
rement, la folie & Pinconduite, juíqu'a permettre ou approuver en- 
tre les citoyens d'une meine Ville, l'exercice public- de deux ou de 
plufieurs Religions, je ne dis pas fimplement différentes, remarquez 
bien, mais directement, mais diametralement oppofees Pune à Pau- 
tre; de manière, qu'ici, je fuppofe, un Hercule, un Bacchus, & tel au- 
tre faux Dieu que vous voudrez, ayent été en effet reconnus , révé- 
rés, honorés comme de véritables Divinités; & la, dans un temple 
voifin, propofes, traduits comme des objets dignes de rilée & du der- 
nier mépris. Non, direz-vous: l’idée de Raifon, de fagefle, de police 
civile & religieufe que nous ont laiflée d’elles, ces deux Nations cé- 
lèbres و‎ dépofera toujourscontre une fuppofition aufi ablurde & 
aufli chimenque... Elles n’etoient donc, vous répondrai-je, rien mo- 
ins que Tolerantes, {elon la vraie fignification de ce terme; car fi 
vous vous donnez la peine de le bien analyfer, vous trouverezy% 
vous vous convaincrez qu'il ne réalife pas mal parmi nous cette ab. @ ES 


furdité & cettechimère. (c) 4 
Or, 


Cc) Je ne fgais fi je me trempe; mais je crois donner un peu de jour à cette quef. 
tien par le tour que je prends, Vous me demanderez fans dovte, pourquoi donc fi 
les Remains, p. e. n'étoient pas vraiment & fencierement Tolérans, admettoiente 
ils des Dieux étrangers, ou en laifloient-ils le culteaux Nations qu'ils fubjugue 
eient & qu'ils incorporoient à leur empire? Pourrépondre à cette objection, je vous 

۱ deman» 
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Or, la queftion revient à demander, fi la néceflite, fi la contrain- 
‚te ou Pon étoitalors de fe conformer à un culte circonferit, d'ad? 
mettre & de refpecter des opinions reqúes, fixées, établies comme 
régles de croyance & de conduite, y fit un obftacle invincible 
aux progres des connoiflances humaines & dela littérature en par 
ticulier? Hnous refle encore, je crois, quelques échantilions du 
gout & de Térudition de ces deux Peuples: vous les connoiffez 
Jans doute; (d ) eh! bien que vous enfemble? Vous paroiflent -il$ 


moins parfaits, moins fublimes, moins dignes de l'admiration de tous 
e les 


demanderaí Amon tour, pourquoi donc files Romains étoient vraiment & foncière. 
ment Lulérans, n’sdmirent -ils.ou ne tolérèrent-ils pas le Dieu des Chrétiens, qui allü- 
rèmeut ne faifoit point de mal, non plus que fes dilciples ou fes feétateurs: car on e 
voit pas qu'aucun d'entre eux ait été chargéd’aucun crime capital, & Néron qui 
leur imputa l'incendie de Rome, ne perfuada perfonne, comme tout le monde 
fçait. D'où vient, dis-je, tant de facilité, tant de condefcendance de la partdes Ro- 
mains,pour des Dieux barbares; & tant de barbarie de la part de ces mêmes Ro; 
mains, pour exterminer nn Dieu, ane Religion qui n’infpiroit que l'amour de 
la paix, de l'union, de la concorde? , J'ignore quelle raifon vous pourrez appor- 
ter de cette énorme différence: quant à moi, jene vois pas qu'on, puiffe répons 
dre autre chofe, finon, que ces Meliicurs fçavoient un peu mieux leur Catéchifme 
ue nous ne fçavons le nôtre- [ls avoient appris à diftinguer un Dogme d'une 
pure opinion; tandifque nous fçavons à peine ce que fignifie le mot Dogme, cu 
quesnous n’afletons de confondre le Dogme & l’opinisn, que pour pouvoir plus 
tranquillement & plus con/cientieufement nous mocquer de l’un & de l’autre. 


. 

(d) Ce qui me fait douter cependant quevousfoyiez fort verfé dans la connoif® 
fance des bons auteurs Latins, c’eft la finguliere critique que vous faites de Cro- 
mer, qui eft, au jugement de toutes les perfonnes de goût & non préverues, celui 
d'entre les modernes, qui approche le plus de Tite-Live & de Ciceron, pour le 
conlant, le nombre & la cadence de fes périodes; & qui wet ¿vos yeux qu'un 
Auteur Ampould, fardé... n'ayant pour tout ornement, qu'un ton prophétique, des 
expreffions recherchées, une ¿loquence fans régle, fans got, de grandes phrafes, des 
compilations, & enfin, uneschaleur purement artificlelle... pag 108: Ailleurs, ۰ 
114. Vous avouez d’abord, qu’on rencontre chez Cromer quelques pallages intéref- 
fans: mais comme fi vous craigniez d'en avoir trop dit, vous ajcutez incontinent 
que ces paffages, pour la plúpart, ne font pas de lui, de Cromer, qui compilotr, 
compiloit,, mettoit à contribution ceux qui l'avoisnt précedd (comme fi un Hiftorien 
pouvoit guère faire autre chofe) © les défigureit par fon Latin... Je laifle aux 
gens du métier à décider fi Cromer v'eft pas ici un peu 20007۳۵, ou du moins fi 
ceft au milieu de la plus informe & de la plus indigefte compilation (telle qu'eftla 
vôtre) qu'’ilconvient dele traiter de miférable compilateur, d'hiflorien médiocre & 
des plus médiocres qu'aît eús la Pologne. pag. ito. Quant à moi, Monfieur, je vous 
avouerai ingénuement, qu’aulien de fenzir diminuer mon ektime pour Cromer aprésla 

“lecture de votra critique, je n'ai rien eù de plus preffé que de recourir à Cromet 
pour dıfliper les ennuis, les degsuts, que cette critique m’avoit caufés; & je 
rains bien pour vous & pour votre critique que je n'aye beaucoup d’imitateurs. 
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les fiecles, ces chefs- dœuvre d'un Ciceron, d'un Virgile, d'un Dé. 
mofthène, d'un Pindare, d'un Sophocle & de tant d'autres, parce- 
qu'ils ne font pas marqués zu coin de Pirréligion, 6 de Pimpiété 
moderne; parcequ'ils ne refpirent pas cette liberté effrence de tout 
dire & de tout écrire, apres la quelle vous foupirez fi ardemment, 
que vous réclamez fi haut, que vous vous efforcez de défendre par 
des raifons qui prouvent bien moins Pavantage qu’il y auroit a rom- 
pre fes digues actuelles, qne la neceflit€ de lui en oppofer de nouvel- 
les; (e) enfin, parcequ'ils ne font pas farcis de toutes ces fatyres, de 


toutes déclamations impies & facrileg i coulent aujourd’hui 
comme de fource fous la plume féconde lie de nos Philofophes, 


toutes les foisqu'ils cherchent à parler de la Religion & de ‘fes 
miniftres (f) 
Les 


(e) Vous crierez fans doute ici à la calomnie; & vous vous häterez de mere. 
mettre fous les yeux quelques paflages de votre livre, qui femblent prouver que 
je vous en impofe, notemmet page 23. où en parlant pour la liberté de la prefe, 
vous dites expreflément.... Je fuis bien éloigné de croive que cette liberté dowcétre 
abfolue. Elle a fes bornes ... Et cet autre, pag. 26. Pourquoi n'efi-i pas permis à 
tout homme bien intentioné de publier de fruit de fes veilles des qu'il n’artague ni ia 
morale ni le gouvernement: J'ai li, Menfieur, n’en doutez pas, j'ai lù & rela 
ces deux textes; mais je mai pas moins relû les fuivans.. ibid. Pourguoi cette 
elpéce d'êtres corrigeants, gui fe décorent du titre magnifique de cenfeurs Royaux? 
N’ef-il pas rifible de voir un homme contrôler par ordre fupérienr les idèes d'un 
autre homme qui fouvent vout mieux que lui?... Et ailleurs, pag. 27, 3e;.. Les 
cenfeurs Netant quelguefois que des efclaves ignorans, d'un Cadilesquier igno- 
santi. € leplus fonvent gue des hommes qui fe livrent È Vefprit departi, qui fa» 
brent, tranchent, mutilent tout cequi ne va pas à leursidées, &c. &c. font à peus 
pres inutiles pour de bien. J tirai plus loin: tls ont plus nut aux progres des Seien- 
ses ES des Arts qu'on nefe imagine... Apres avoir très, longuement peroré envers 
& contre tous ces Meflieurs, vous concluez fort dofement à leur fuppreilien, à leur 
abalition totale p. 37. La conféquence qui réfulte, ce me femble, de ceci, eft que 
n'y ayant plus de cenjenss, il fera libre aux plus méchsns auteurs d’inonder le pu- 
hlic des plus infämes produétions; parce qu'il n'y en aura aucun qui ne fe croye bi> 
en intentionné. Quon vous demande à vous-même, p.e. Si vous avez été bien 
intentionné en rapportant Ubiftoire de la jongleufe Kenkeni, & tous عم(‎ beaux 
principes que vous établiffez à cs fujet? Ah! répondrez - vous tout de fuite par un 
de vos autres textes pag. 10. Plus dun ceur voué à l'humanité époyfe d'avance 
une opinten qui lui efl fi avantaganje.... Cependant, Monfieur, & cette hiftoive & 
ces principes ne prouvent autre chofe, fimon qu’il faudroit établir des Cen/eurs, 
s'il n'yen avoit 0 

(fJ Voici un petit échantillon de votre manière de penfer & de parler en ce 
genre... Ils ne font à vos yeux ( les miniftres de la Religion ) tantót que des Bra- 
mines, Chorgefco referens) des Dervis ignerans, qui condamnent ce que 4 

appro- 
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Les divers objets du culte public, & la conduite de ceux qui 
le dirigeoient y auroient pu fans doute fournir matière, à ces dé- 
clamations & à ces fatyres: mais Ja croyance, la perfuafion intime 
où Pon étoit, que tout ce qui concerne la Divinité & la Religion 
ne devoit être examiné, traité, jugé que par ceux-là mêmes qui font 
revetus de fon autorité facrée, rendoit à cet égard. & les gouverne- 
mens plus févères & les auteurs plus circomfpedts fans que ni les 
uns ni les autres eúflent la foiblefle, la puérilité, on pour mieux di- 
re, Pimbécillité de croire qu'une menière d'agir fi conforme à la Rai- 
fon, diétée par la Raifon, pat jamais nuire aux progrès & de la Rai- 
fon & des Arts. 

Eh! Par quelle fatalitélui feroit-elle donc aujour d’hui fi fu- 
nefte? L'homme feroit-il compofé de deux natures. Vous citez 
Pexemple de quelques Etats modernes qui femblent ne fleurir que 
par la Tolérance: mais qui vous a done dir qu’ils n’auroient pú & qu'ils 
ne pourroient encore fleurir autrement! 

Ne craignez pas, Monfieur, je ne‘uis nt Padmirateur des Croi- 
fades, ni PApologifle de la st Barthelmi. Ce n’eft ni par le fer ni par 
lefeu que je voudrois procéder contre des hommes, dont tout le 
crime eft d’avoir été féduits.... Mais avant de vous communiquer les 
idées qui me roulentä ce fujet, fouffrez, Monfieur, que je mentre- 
tienne un moment avec vous de la Religion, qui fe trouve, je penfe, 
un peu intereflee dans cette caufe.. Quel croyez-vous que fera fon 
fort, quels progres vous imaginez-vous qu’elle va faire apres la 
belle & grande reforme que vous méditez?.. Vous vous hátez fans 
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approuvent, ES font perdre à un homme de probité fa place E fon crédit... Tantôt 
que des véfilleurs, qui ont la fottife de s'occuper de la grace Iuffifante, efficase, des 
101 propofitions qui la concernent .. Tantót que des défenfeurs mal-adroits de la 
plus fainte des Religions; de mi/érables champions, qui ne font rien moins que des 
des loyaux Chevaliers, qui loin d'étre armés de toute pièce lors qu'ils S eftriment dans 
l'arène, ne s'avilent pas méme d'y porter les livrées dela Raifon... Tantôt ce ne font 
que des kemmes remplis d'un fiel, qu'ils prennent pour le zèle dela maifon de Dieu, 
qui lesronge, que des hommes qui crient aux gens qu'ils fe noyent, E les replon- 
gent dans Pabyme autieu de les fauver, que des hommes enfin qui ne ceffent de yé- 
péter qu'il faut apprendre à dillinguer les fauffes lueurs du menfonge, de lavée 
sirable lumiére, E fous ce prétexte éteignent leflambeau de la vérité... pag. 3, & 
fuiv. Ah! Monfieur, je penfe qu'il faut ehanger le titre do votre livre: ce n'eft 
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dotite de me'répondre que ‘la Toléranee vous à toüjours paru, & 
vous paroit'encore la meillcure école de converfion qu’il foit pol: 
‘fible d'établir, En effet, ditesevous, page To. 


Si l'union & la converfion des ‘hommes ‘dépendent 

du dégré de leur fçavoir, le probléme à réfoudre 
revient toujours.a demander, quel eftlle moyen le 
plus puiffant pour leur apprendre davantage... Je 
ne balance pas d'avancer que ceft la Tolérance. 


Ce n’eft pas, je vous l'avoue, Monfieur, fans quelque peine & pour 

. vous, & fur tout pour le corps Académique dont vous vous dites 
membre, que je rapporte un paradoxe plus digne d’être fifflé que d'ê- 
tre téfuté férienfement, Car enfin, que pourriez-vous répondre de fen- 
16 & de raifonnabie ‘au dernier, au plus chétif de tous les logiciens, 
qui vous feroit.cette queltion à fon tour.. Pourquoi donc, fila To- 
lérance eft le meilleurmoyen de convertir les hommes, (& fans dou- 
te par convertir, vous.entendez ce que tout le monde entend, re- 
unir, rappeller quelqu'un au fein de PEglife Catholique) Pourquoi, 
diroit-il, l'Angleterre, la Hollande; la SUISSE, la PRUSSE, la MOS- 
COVIE &tant d’autres país firéclairés felon ‚vous, & Tolerans de- 
puis des fidcles, loin de fe - convertir, de teréunir à L'Egiile Romai- 
ne, ‚en paroiilent.ils-plus ,éloigags que ,jamais?.… Aint, fans mar: 
rêter, Sd fans vous arrêter vous-même plus long-tems à une allerti- 
on dont il-eft-impoffible que-vous ne voyiez, que vous ne-fentiez 
tout Jenéant, toute la futilité -& tout de ridicule, je vous demande 
de rechef, quel croyez-vous que fera dans votre Syflème -le fort de 
la Religion? Je parleici,-permettez, de cette Religion, qui forme les 
mœurs, qui les dirige, "qui les épure, qui les foutient; de cette Religi- 
gion.qui fait la bale propre de la Société, ou de ce qui conffitue fon 
bonheur, ‘les Vertus fociales. Encore une fois, quel croyez + vous 
que fera fon fort? Quelle autorité, quel-empire obtiendra-t-elle- fur 
nos vices & nos paflions? Si une Religion quelconque n’a fur nous 
de force"& d’afcendant, qu'en raifon dela per.uafion.ou de la con- 
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viétion où nousfommes, qu’elle eft non feulement la plus fainte, maïs 
eufi la plus néceffaire, & la feule véritable, comment, je vous prie, 
Pacquerrai-je, cette conviction, cette perfuafion touehant la culte que 
je profefle, lorque je les verrai tous, même les plus oppofes & les plus 
contraires entre eux, confondus, pel -méle, & honores: par tout du 
n ême accueil? Comment acquerrai-je un attachementÁincere & vrai à 
„ fes Dogmes comme a la Morale, une fidélité conflante ,& à toute 
épreuve à obferver fes loix, fes pratiques (en quoi vous ne me nierez 
pas fans doute que confifle l’effence d'une Religion) lorfque 
je les verrai toutes, ces loix, ces pratiques, omiles, violéesimpunèment 
& librement, ou qui piseft, tournées en dérifion par ceux-là même qui 
fe donneront pour les fages du monde & pour les oracles de la vé: 
rité?.... Enfin daignez fuppofer un inftant, Monfieur, que j'en fois 
encore à opter entre toutes les Religions differentes, qui vont par- 
tager l'Europe à l'ombre & fous la, fauve- garde de la Tolérance; 
dites-moi, je vous en conjure, quel aftre bienfaifant viendra diffiper 3 
mes yeux le preflige enchanteur. que formeront alors de toute part, 
ces lueurs trompeules, ces clartés féduifantes qui me fembleront 
avoir derobe a la vérité fon flambeau? Quel fera mon guide, qui 
éclairera mes doutes, fixera mes incertitudes, c’efl-à-dire, qui eft-ce qui 
me donnera une Religion, pour me rendre citoyen, patriote, home 
me jufte & équitable?... 

Je veux néanmoins qu’à force de zèle ou d’adreffe il foit pof- 
fible encore de conferver ou d'introduire quelqu’ombre de Religion 
chez le petit peuple ignorant & groflier: C’eft fur la maffe de tous 
nos Railonneurs modernes, & qui prétendent penfer, que je vou- 
drois, Monfieur, attirer principalement votre attention. 

Vous ne pouvez, non, quelque profonde 6 enracinée que {cit 
chez vous la prévention, vous ne pouvez ni les ignorer ni vous les 
diflimuler ces progrés étonnans que fait fous nos yeux la manie 
des paradoxes, la folle & temeraire démangeaifon de dogmatifer 
fans cefle. C’eft le cri general, le cri de tous les gens fenfés, 16 
eri de Pévidence que jamais L'Europe n’a vii pulluler dans fon fein 
à un excès auffi enorme & auffi déplorable que de nos jours, tous 
ces pretendus philofophes, ui, fans nom, fans aveu, fans 0 
quelconque, ignorants la plupart ce qu'ils blasphement, olent pour- 
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tant fans pudeur, comme fans remord, trancher de Poracle & de 
Phomme infpiré, s’ériger en réformateurs du genre humain, en juges 
fuprémes de la Religion & de fes myflères. Etayés de quelques 
milérables fophifmes mille fois répétés, reflaffes, & toújours refutés, 
de la manière la plus victoricufe & la plus fatisfaifante, on les voit 
ufurper effrontèment le droit appeller de toute décifion humaine & 
divine, de tout fronder fans rien approfondir, Pour evx, comme 
» le déploroit deja de fon tems, un grand Magiltrat, (g) Pour eux 


» il n'eft plus de maximes certaines; pour eux les vérités les plus , 


» évidentes ont befoin de confirmation, & leur ignorance orgueil- 
ور‎ leufe demande hardiment la preuve des premiers principes.,, Le 
doute, la liberté d'opinions & de fentimens, l'audace à forger des 
Syflèmes, à attaquer de front la croyance la plus univerfelle & la 
mieux établie, enfin, l'honneur chimérique, le plaifir infenfé de ne 
penfer que d’après foi ou d’après une prétendué évidence, voila, voi- 
la pour tous ces nouveaux Diagoras ce qui diflingue, cequi élève 
l’homme de génie; voila la fource des grandes & belles découvertes, 
voila ce qui enfante les prodiges & multiplie les chefs-dœuvres dans 
tous les genres, voila für tout ce qui aide la Raifon à rompre ces en- 
traves affreufes & dés honorantes, où la fuperflition & le préjugé 
Pont retenué fi long-tems captive.... 


Ainf à la faveur d’un principe auffi extravagant que facrilège, 
tout va le troubler, fe confondre dans le creufet de l’erreur & de 
Pirrdligion, Dogmes, Morale, Difcipline, Révélation, Providence, 
Crainte ou Efpoir d'une vie future; c'eft-2-dire, tout ce qu’il y avoit 
de plus facré & de plus imprefcriptible; tout ce qu'il y avoit de plus 
terrible & de plus coércitif pour Thomme .puiffant & corrompu, 
pour le méchant & le fcélérat; de plus doux, de plus confolant 
pour 16 pauvre 6 malheureux, pour le foible & Pinnocent op- 
primé; en un mot, tousce qu'il y avoit de plus propre à diminuer la 
lomme des crimes & des maux qui inondent la furface de la ter- 
re, tout va reflortir au tribunal de la frivolité & de Pignorance pour 
y être jugé au poids de la paflion & de Pintéret, i 


(g) Dagueffeau. 
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A ces traits, aux quels un pinceay plus nerveux que le mien 
donneroit une toute autre énergie, vous découvrez fans doute, Mon- 
fieur, le gouffre horrible, où vous allez précipiter la Société, fi par 
la liberte de la prefe, Pabolitien des Cenfeurs, fuite naturelle dela 
Tolérance çomme vous le remarquez trés judicienfement, vous 
réufliffez à brifer & à détruire les feules digues qui nous refloient 
contre ces torrens d’impiétés & de fcandales. En effet, û quel dés- 
ordre, a quelle corruption de mœurs, devons-nous nous attendre, 
Jorfque toutes ces erreurs monftrucufes, toutes ces opinions licenti- 
eufes, qui circulent déjà depuis fi long-tems dans toutes les parties 
de l'Europe, y jouiront enfin dune exiftence légale. Quel crédit ne 
vont-elles pas acquérir? Où ne pénétrera pas leur venin homicide, 
lorsqu'elles feront non feulement autorifées, mars füvies, mais en- 
couragees par ceux la même qui par décence & par état devoient 
travailler avec plus de foin & de zèle à les extirper ou à les répri- 
mer. Des Cercles, des Affemblées, des ‘Théatres où nous les voy- 
ons dominer avec tant de fureur & d’audace, efl-il douteux qu’elles 
ne paflent rapidement dans les mailons & les familles des particu-, 
liers? Mais. s’eerie ici un des plus célèbres Orateurs Chrétiens,, (bh) 
» Malheur à toutes celles qui leur donneront accès. qui s’en laifle- 
وو‎ ront infecter. Les troubles, les calamites, les diffentions y en- 
„ treront bientot. Il ny aura plus dans ces maifons infortunées ni 
» ordre, ni fubordination, ni confiance, L'Enfant, fe croira auto- 
» Tife à fecouer l'autorité paternelle; Le Père croira que laiffer agir 
„ le penchant de la Nature, c'efttoute l'éducation qu'il doit don- 
ner à fes enfans; PEpoule fe perfuadera que fon gout doit déci- 
„ der de fon devoir, & elle regardera bientôt la fidélité d’un lien 
» facré comme un vain ferupule, que la tyrannie des hommes fur 
„ fon fexe a établi fur la terre... Quelle paix, quelleunion pourra-t- 
» il doncy avoir dans un lieu, où le libertinage & Je mépris de tout 
„ joug lient ceux qui Phabitent?.. Quel théâtre d'horreur & de 
» confufion?.…, 

En vain ferez vous retentir de toute part les noms de probité, 
de jullice 3... Quels feront, je vous demande, les principes de tou- 
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tes ces. vertus fociales? Fondées fur une Religion changeante &"ver- 
fatille, que deviendront -elles, lorsque celle - ci ne fera plus qu'une 
mode, une petite bienféance, un caprice paflager, ou pour parler 
plus exactement, lorsqu'elle fera réléguée dans la clafle du peuple 
comme pour fervir d’amulement à fon imbécille crédulité? En vain 
seclamerez-vous la févérité des loix? Mais vous leur Ôtez vous-mée 
me toute leur activité, lorsque vous facilitez le cours & les proprès 
de la corruption & de Perreur!., En établirez-vous de nouvelles? 
Mais en aboliffant toutes celles qui alloient jusqu’à la racine du mal 
vous rendez les fecondes auffi illufoires que vous vous rendez ridi- 
cule vous - même. En effet, ns fera - ce pas vouloir arrêter au mili. 
eu de fa plus grande fougue un fleuve impétueux & rapide dent à 
peineon pouvoit déjà tout a fa fource modérer les ravages & les dé 


bordemens?, 
Rifum tencatis amici, 


I n’eft done, Monfieur, que trop vrai, qu'avant de preferire ow 
d'indiquer un remède, il faut au moins Saffhrer quil n’eft pas pire 
que le mal même, Le vôtre eft-il de ce nombre? Sila Raifon de con 
cert avec l’expérience le démontrent, je ne vois pour vous qu'un 
parti à prendre, ¢’eft de rougir un peu, mais non de vous décourager. 
Le mal que vous vouliez entreprendre de guérir eft grand & trés 
grand fans doute; Perreur & le préjugé font bien invétérés: mais 
abandonne-t-on un: malade tant qu'il refpire, tant qu'il donne quel: 
que lueur d’efpérance? N’eft-ce pas alors aucontraire que l'Art & le Gé- 
nie raffemblent toutes leurs forces pour arracher à la Nature ces fe 
crets uniques, ces remèdes puiffans, vainqueurs du tems & de la mort? 
Ah! Monfienr, puifque la Religion Catholique femble vous tenir à 
cœur, qtielle entreprife pourra jamais mieux illuftrer votre zèle 
& vos talens, que celle qui aura pour but de la venger, cette Religis 
on, de Paider, (mais par des moyens plus efficaces que ceux que, 
vous avez propofés, ) à percer par degres infenfibles cet abyme Pas 
viliffement & d’opprobre où vous gémiflez fi amèrement de la voir 
plongée. Elle eft déjà de votre aveu même la plas fainte de.toutes 
les Religions: vous n'aurez pas de peine à avouer fans doute qu'elle 


eft aufli la plus vraie. Mais une vérité n’en détruit pas une autre. 
Une 
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Une vérité quelconqueeft un raïon de lumière; plus vous en réunis 
rez, plus vous en verrez, plus vous'en fentirez redoubler de cha- 
cune laforce, la fplendeur & Péclat. De ce principe,'vous cons 
cluërez donc, Monfieur, que Pimpoffibilité d’allier Pexercice exclu* 
fif de la plus/ainze 6 de la plus vraie de toutes tes Religions avec 
la culture des Sciences & des Arts, melt qu’une chimère, un preftige; 
vous concluérez que ce Well qu'un piège inventé & drefle par 
Plmpofture & Plrréligion, pour tromper les Etats, furprendre la 
honne-foi de ceux qui gouvernent, & réduire l'homme à n'avoir 
bientôt plus d’autre Dieu que fon interet & fespaflions. Le grand 
fecret, le coup de Génie par excellence, feroit donc de la dévoiler, 
cette impofture, de le diffiper, cepreftige.., Or comment r éuilir, 
me direz- vous, où tant d'autres ont échoné? Je vais tácher de vous 
mettre furles voyes... 

Vous dites quelque part, que pour unir les hommes il faut los 
eclairer.. Ne pourroit-on pas dire en un certain fens, que pour eclat- 
rer les hommes, il faut les unirt.. Auffi pénétré, auffi entlroufialmé 
que vous Pétes du mérite & de Putilité des Academies, Académici- 
cien vous-méme, vous dévinerez facilement fans doute où tend cet- 
te queftion: peut-être méme que dans un de vOS premiers tranfports, 
vous vous écrierez que le grand oeuvre de laconverfion des hom- 
mes, fijamais il s'opère, ne fera dû qu’à des Académies, Comme 
je ne fuis point enthoufiafte, il s’en faut de beaucoup que je donne 
dans de pareils excès d'imagination; mais comme je fuis vrai, je ne puis 
difconvenir, Monfieur, qu'entre tous les moyens humains de difliper 
infenfiblement cet amas d'erreurs, de préjugés, d'opinions bifarres, 
qui déshonorent depuis fi long-tems la Raifon homaine, celui - ci 
ne me paroit pas devoir tenir le dernier rang. 

En effet, fi Pon ne peut nier que depuis Petabliffement des 
Académies, les Sciences & les Arts n’ayentparü marcher à grands pas 
vers le terme de leur perfection, pourquoi d’autresinftitutions de ce 
genre & formées d’après les plus parfaits modéles, n’influéroient-el- 
les point fur la réforme des moeurs, &-fur les progrès de la Religi- 
on? Qui peutdonter que du fein de ces nouvelles Sociétés, où le 
goût, l’érudition le difputeroient avec le zéle & la vertu, Pon ne vit 


bientòt éclore fucceflivement une foule d'ouvrages profonds & fu- 
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blimes, qui à force de répandre de tout côté & fans interruption des 
lumières vives, onctueufes & pénétrantes, contribuéroient, ce fem- 
ble, plus que toute autre chofe, à miner fourdement, à renverfer à 
petit bruit tous ces temples, tous ces autels, ou erreur ufurpe;un en- 
cens, qui neft point fait pour elle. Car tel eftl’empire, tel eft Paf 
cendant de la vérité: femblable à PAftre brillant qui nous éclaire, 
toújours elle triomphe des ténèbres qu’elle rencontre, pourvu tou- 
te-fois que rien n’arrête le doux épanchement de fes raions bien- 
faifans; & Cell ce trait propre, qui devant caraétérifer V’etabliffe- 
ment que je vous propole, femble juftifier les heureufes efpérances 
que jofe en concevoir. 

Voila, Montieur, Pidée qui nroccupe, & que «j'avois à vous 
communiquer. Peut-être ne lui manque-t-il que d’être développée 
habilement & préfentée avec force & avec énergie, pour devenirle 
germe de quelque révolution mémorable en faveur de la Religion 
& des moeurs, Auli peu verlé dans Part de tracer des plans aca- 
démiques, que vous y excellez, c’eft donc à vous, Monfieur, que je 
remets un emploi fi fublime. Et déjà fans doute, le tendre, Pim- 
mortel Fénélon, dont vous célébrez à fi jufte titre le zèle pur & éclai- 
ré, s'offre a vous fervir de guide & comune de Dieu tutelaire 


dans cette noble & pieufe carrière." Daignez fuivre, Monfieur, - 


un fi heureux augure: Daignez fousle nom & fous les aufpices de ce 
veritable Pafteur des ames, tel que vous le definiflez, réaliferun pro 
jet, dont il voudroit pouvoir être lui - même l’inflrument & le mo- 
bile; et quant à moi, daignez vous perfuader & vous convaincre 
que perfonne ne formera des voeux plus ardenis pour le fuccès d'une 
entreprife, qui honorera l’humanité, vengera la Religion, Paídera à 
triompher defes rivales, & vous, Monficur, & vous, à obtenir au 
moins le pardon de Pinjure atroce & eruelle que vous avez faite àla 
Religion & a Phumanité. C’eft bien, à mon avis, pour un tel grief, 
la moindre peine que vous puifliez vousimpofer. J'attends avec im- 
patience le moment ou je pourrai vous.convaincre de nouveau avec 


quelle. confidération, juin FE 
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